
L’Ã©migration de retour en Bulgarie

Description

La pÃ©riode postsocialiste fut marquÃ©e par le dÃ©part de 1,1Â Ã  1,3Â million de 
ressortissants bulgares Ã  lâ??Ã©tranger. Lâ??adhÃ©sion de la Bulgarie Ã  lâ??Union 
europÃ©enne, le 1erÂ janvier 2007, semble avoir donnÃ© un second souffle Ã  cette mobilitÃ© 
Est-Ouest. Le mouvement commence-t-il Ã  sâ??inverser aujourdâ??hui ?
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Au dÃ©but deÂ 2019, lâ??Ã©conomiste EvgeniÂ Kanev avanÃ§ait quâ??entreÂ 2012 etÂ 2018 prÃ¨s
de 400Â 000 de ses compatriotes avaient quittÃ© leur patrie(1), principalement pour se rendre en
Europe de lâ??Ouest, dans des pays attractifs tels que lâ??Allemagne (300Â 000 Ã  400Â 000
Bulgares selon les estimations les plus hautes) ou le Royaume-Uni (70Â 000 Ã  250Â 000). MalgrÃ©
ce flux migratoire persistant, force est de constater que les mobilitÃ©s de retour, certes encore bien
infÃ©rieures Ã  celles des dÃ©parts, apparaissent de plus en plus significatives.

Des retours toujours moins nombreux que les dÃ©parts

La migration de retour concerne, pour reprendre la dÃ©finition de Jean-LouisÂ Rallu, les Â«Â 
personnes revenant Ã  leur point de dÃ©part sans prÃ©juger d’Ã©ventuelles migrations futuresÂ Â»(2).

Peu de donnÃ©es permettent dâ??apprÃ©hender de maniÃ¨re prÃ©cise ces mouvements.
Cependant, les rapports de lâ??Institut national de statistique (NSI) recensant les changements
dâ??adresse nous donnent quelques indicationsÂ : 30Â 570Â personnes ont quittÃ© la Bulgarie
enÂ 2016, 31Â 586Â personnes enÂ 2017 et 21Â 241Â sâ??y sont officiellement installÃ©es
enÂ 2016, contre 25Â 597Â individus enÂ 2017(3).

Les dÃ©parts concernent quasi exclusivement des ressortissants bulgares (slaves ou membres des
minoritÃ©s turque et rom). Pour les entrants, la situation sâ??avÃ¨re lÃ©gÃ¨rement diffÃ©rente car, Ã 
cÃ´tÃ© des expatriÃ©s qui reviennent, on trouve aussi des migrants Ã©conomiques est-europÃ©ens
(ukrainiens, russes et balkaniques pour lâ??essentiel) qui viennent travailler, essentiellement dans les
rÃ©gions cÃ´tiÃ¨res. Ceci explique que lâ??Ã©conomiste E.Â Kanev Ã©value les rÃ©installations
dâ??actifs bulgares dans leur pays dâ??origine entre 7Â et 10Â 000Â par an seulement, un flux
migratoire rÃ©el, mais des chiffres trÃ¨s infÃ©rieurs aux 25Â Ã  26Â 000 installations recensÃ©es par
le NSI, et bien moins importants que le nombre des dÃ©parts.

Des conditions favorisant les retours des actifs expatriÃ©s

Alors que, pendant de nombreuses annÃ©es et jusquâ??Ã  la crise bancaire de juinÂ 2014
(29Â banques nationales avaient Ã©tÃ© mises en grande difficultÃ©s aprÃ¨s le retrait rapide de
2Â milliards de levs par les Ã©pargnants), la Bulgarie est apparue comme un pays Ã©conomiquement
instable sur la scÃ¨ne internationale, sa situation sâ??est progressivement amÃ©liorÃ©e dans de
nombreux domaines depuis son adhÃ©sion Ã  lâ??Union europÃ©enneÂ (2007). Ã? partir deÂ 2016,
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son Ã©conomie s’est mÃªme totalement stabilisÃ©e et les indicateurs â??Â notamment un taux de
croissance atteignant alors 3,9Â %Â â?? se sont rÃ©vÃ©lÃ©s encourageants, dâ??autant que ce
pays est lâ??un des moins endettÃ©s de lâ??UE. Plusieurs observateurs prÃ©disent un taux de
croissance du PIB proche de 4Â % enÂ 2019. SimultanÃ©ment, le taux de chÃ´mage ne cesse de
diminuer (6,4Â % enÂ 2017), le pays connaissant dÃ©sormais une pÃ©nurie de main-dâ??Å?uvre
affectant Ã  la fois les secteurs industriel et tertiaire marchand (Ã©tablissements financiers et
bancaires, tourismeâ?¦), ce qui contribue Ã  lâ??augmentation progressive de la rÃ©munÃ©ration du
travail. Ainsi, le salaire moyen est passÃ© de 326Â levs (167Â euros) en janvierÂ 2006 Ã 
1Â 012Â levs (517Â euros) en dÃ©cembreÂ 2017. Dans les secteurs porteurs, la rÃ©munÃ©ration
moyenne est bien plus Ã©levÃ©eÂ : elle peut atteindre 2Â 600Â levs (1Â 300Â euros) dans
lâ??informatique, 1Â 500Â levs (770Â euros) dans lâ??industrie mÃ©canique. Poursuivant cette lente
ascension, les salaires des actifs devraient augmenter de prÃ¨s de 8,4Â % enÂ 2019, selon les
prÃ©visions de lâ??Association du capital industriel en Bulgarie (AICB/BICA)(4).

Alors que le marchÃ© du travail bulgare devenait attractif pour les demandeurs dâ??emplois, certains
expatriÃ©s ont Ã©tÃ© dÃ©stabilisÃ©s par l’entrÃ©e de lâ??extrÃªme droite au Parlement fÃ©dÃ©ral
allemand, par l’arrivÃ©e de Marine Le Pen au second tour de lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle en France
ou par lâ??avÃ¨nement dâ??un gouvernement soutenu par le Mouvement 5Â Ã©toiles et La Ligue du
Nord en Italie. Ils ont parfois eu le sentiment quâ??une partie croissante de lâ??opinion publique de
ces pays leur Ã©tait dÃ©sormais hostile, voire menaÃ§ait leur situation. Mais ce sont surtout les
80Â 000Â Bulgares (170Â 000 selon la communautÃ©) rÃ©sidant au Royaume-Uni (dont
30Â 000Â pour la seule ville de Londres) qui ont Ã©tÃ© Ã©branlÃ©s par le Brexit votÃ© le 23Â juin
2016. Ce rÃ©fÃ©rendum a placÃ© des dizaines de milliers dâ??entre eux dans l’incertitude quant Ã 
leur avenir proche dans cet Ã©tat insulaire.

DÃ¨s lors, ils sont nombreux, surtout les jeunes expatriÃ©s fraichement diplÃ´mÃ©s, Ã  avoir
sÃ©rieusement envisagÃ© un retour dÃ©finitif en Bulgarie, oÃ¹ les conditions de vie ainsi que
lâ??accessibilitÃ© Ã  des emplois hautement qualifiÃ©s et correctement rÃ©munÃ©rÃ©s
s’amÃ©liorent. La situation dans leur patrie dâ??origine leur apparaÃ®t dorÃ©navant meilleure que
celle quâ??ils ont connue avant leur dÃ©part Ã  lâ??Ã©tranger.

Les diffÃ©rents profils dâ??expatriÃ©s se rÃ©installant en Bulgarie

Au cours des annÃ©esÂ 2010, on a observÃ© cinq trajectoires principales d’Ã©migration de retour(5).

Tout d’abord, des expatriÃ©s dÃ©sormais Ã¢gÃ©s, retraitÃ©s ou proches de l’Ãªtre, rejoignent
chaque annÃ©e leur pays d’origine. Ils rÃ©intÃ¨grent habituellement la ville ou le village dans lequel ils
rÃ©sidaient avant de quitter la Bulgarie et oÃ¹ ils ont fait bÃ¢tir ou rÃ©nover la maison familiale, des
projets de travaux qui ont parfois motivÃ© leur dÃ©part Ã  l’Ã©tranger.
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Ã? cÃ´tÃ© de ce flux composÃ© d’anciens actifs, on note quâ??une partie des enfants dâ??Ã¢ge
scolaire partis vivre Ã  lâ??Ã©tranger dans un premier temps avec leurs parents sont ensuite
rapatriÃ©s en Bulgarie en cours dâ??annÃ©e scolaire. Ils y sont alors pris en charge par desmembres
de la famille (souvent les grands-parents) restÃ©s vivre en Bulgarie pendant que leursparents,
migrants Ã©conomiques, travaillent et Ã©conomisent au maximum leur salaire pour en faireprofiter
leurs proches. Les raisons de ce rapatriement sont variablesÂ : par exemple, des difficultÃ©sscolaires
ou lâ??inadaptation de lâ??enfant, le manque de place dans le logement de la familleexpatriÃ©e ou la
volontÃ© de maintenir une Ã©ducation en langue bulgare.

Bien sÃ»r, une partie des actifs en provenance d’Europe occidentale retournent Ã©galement,
dÃ©finitivement ou durablement, en Bulgarie chaque annÃ©e soit aprÃ¨s avoir amassÃ©
suffisamment d’argent pour rÃ©aliser leurs projets (travaux, investissement dans une entreprise
locale, paiement des frais scolaires et universitaires de leurs enfants, etc.), soit aprÃ¨s avoir connu
l’Ã©chec dans leur expÃ©rience migratoire. Parmi ces revenants, on trouve notamment des ouvriers
du bÃ¢timent ou des travailleurs agricoles.

Profitant de la rÃ©cente pÃ©nurie de main-dâ??Å?uvre en Bulgarie et, pour certains, de leur
appartenance Ã  la minoritÃ© bulgare, des ressortissants ukrainiens, macÃ©doniens, albanais ou
moldaves (titulaires ou non de passeports bulgares) se dÃ©placent massivement chaque annÃ©e
dans ce pays pour y travailler, notamment dans le tourisme cÃ´tier dÃ©sertÃ© par les actifs locaux.

Enfin, depuis le milieu des annÃ©esÂ 2000, on observe un flux migratoire de retour composÃ© Ã  la
fois d’Ã©tudiants partis se former dans l’enseignement supÃ©rieur Ã  l’Ã©tranger (mobilitÃ©s de
courte ou longue durÃ©e, ERASMUS) et de jeunes actifs qualifiÃ©s trÃ¨s diplÃ´mÃ©s. Le principal
changement remarquÃ© est quâ??Ã  lâ??issue de leur cursus, les intÃ©ressÃ©s ne cherchent
dÃ©sormais plus systÃ©matiquement Ã  sâ??installer dans le pays Ã©tranger oÃ¹ ils se sont formÃ©s
mais, pour une partie non nÃ©gligeable, ont le dÃ©sir de rentrer en Bulgarie. Une Ã©tude rÃ©alisÃ©e
sur 557Â profils de Bulgares revenus dans leur pays dâ??origine entre 2007Â et 2018Â aprÃ¨s avoir
Ã©tudiÃ© Ã  lâ??Ã©tranger montre que ces jeunes gens reviennent le plus souvent pour travailler
dans des domaines bien particuliers leur garantissant un avenir professionnel relativement sÃ»rÂ :
ainsi, Ã  leur retour, nombre dâ??entre eux sont immÃ©diatement embauchÃ©s dans les secteurs
dâ??activitÃ© commerciale (conseil, encadrement dâ??entreprise) et financiÃ¨re (banques et cabinets
dâ??assurances)Â : il reprÃ©sentent prÃ¨s de 36Â % du panel pour lâ??ensemble de ces deux
branches professionnelles. Plus de 11Â % ont Ã©galement trouvÃ© un emploi dâ??informaticien
(programmeur, dÃ©veloppeur, ingÃ©nieur graphique, etc.) quand dâ??autres, moins nombreux, sont
employÃ©s dans la gestion et le recrutement ou dans le secteur de la communication (respectivement
4,3Â et 4,1Â % du panel).

Les rÃ©sultats de cette enquÃªte ont confirmÃ© pour partie les observations de l’association Tuk-Tam
(6) et de la Fondation Identity for BulgariaÂ ; ces structures avaient dÃ©jÃ  identifiÃ© que les profils
dominants des Ã©lites se rÃ©installant en Bulgarie Ã©taient ceux de commerciaux, informaticiens et
de conseillers financiers. Lâ??Ã©tude du CIReB donne toutefois une vision plus prÃ©cise de ces
parcours. Ainsi, plus de 76Â % des profils Ã©tudiÃ©s ont obtenu des postes de cadres, ce qui
explique la nouvelle attractivitÃ© de la Bulgarie auprÃ¨s des expatriÃ©s diplÃ´mÃ©s. Ils se
rÃ©installent principalement Ã  Sofia, mais aussi dans une moindre mesure Ã  Varna. La grande
majoritÃ© des rentrants (83,3Â %) provient du reste de lâ??Union europÃ©enne et principalement
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dâ??Angleterre (20,5Â %), mais aussi dâ??Allemagne, des Ã?tats-Unis (chacun des deux pays
reprÃ©sentant plus de 12Â % du panel) et dans une moindre mesure de France (prÃ¨s de 8Â %), des
Pays-Bas, dâ??Espagne ou dâ??Italie. Notons que les formations privilÃ©giÃ©es par ces ex-
expatriÃ©s sont celles des Ã©tablissements les plus prestigieux (Kingâ??s College, Babson College,
universitÃ©s de Bonn, dâ??Amsterdam, de Cambridge, de Cardiff). Enfin, de maniÃ¨re surprenante, le
panel montre un flux retour Ã©litaire majoritairement fÃ©minin (Ã  plus de 75Â %)Â :
lâ??accessibilitÃ© Ã  des postes prestigieux et de direction (27Â % du panel), donc une forme de
rÃ©ussite et de reconnaissance sociales, pourrait en Ãªtre la cause.

La migration de retour en Bulgarie reste un phÃ©nomÃ¨ne d’intensitÃ© moyenne mais qui s’amplifie
depuis quelques annÃ©es. Le retour de Â«Â jeunes cerveauxÂ Â» Ã  la fois productifs, crÃ©atifs et
hautement qualifiÃ©s apparaÃ®t actuellement comme la principale particularitÃ© de ce mouvement.
Hormis lâ??impact du Brexit, la politique du PrÃ©sident amÃ©ricain DonaldÂ Trump, les difficultÃ©s
de lâ??Allemagne liÃ©es Ã  lâ??immigration issue du Moyen-Orient ainsi que les nouvelles
orientations du gouvernement populiste italien constituent autant de facteurs inquiÃ©tants et
d’instabilitÃ© aux yeux des actifs et des jeunes Ã©lites bulgares, compromettant leur avenir dans ces
pays. Aussi les intÃ©ressÃ©s sont-ils susceptibles dâ??adapter encore leur choix de destinations
dâ??Ã©tude et de formation, mais aussi leur comportement de migration de retour, en fonction de la
conjoncture en Europe de lâ??Ouest et en AmÃ©rique du Nord.
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VignetteÂ : AÃ©roport de Sofia (Â©Â StÃ©phan Altasserre).
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https://nova.bg/news/view/2019/02/05/239753/Ð´Ð°-Ð½Ð°Ð¿Ñ�Ñ�Ð½ÐµÑ�-Ñ�Ð¾Ð´Ð¸Ð½Ð°Ñ�Ð°-Ð½Ð¾Ð²-Ð½Ð°Ñ�Ð¸Ð½-Ð½Ð°-Ð¶Ð¸Ð²Ð¾Ñ�
http://www.nsi.bg/sites/default/files/files/publications/DMGR2016.pdf
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https://www.mediapool.bg/biznesat-balgari-se-vrashtat-ot-chuzhbina-zashtoto-tam-se-raboti-mnogo-news286737.html
https://tuk-tam.bg/


* StÃ©phan ALTASSERRE est docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.

 

Â Retour en haut de page

date crÃ©Ã©e
01/07/2019
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  StÃ©phan ALTASSERRE*

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 5


